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\IANIÈRE DONT SE: CONSTRUISAIT UNE ÉGLISE AU

Suire .N fin.
l Voilà l'ordre que ces troipes filels.5 gra rJent ei leur marche. Que dis-

je ! non, ce n'est Jas là la Imantiière dott eiles se comportent, cette niallidre
est beaucoupîl plus g!orieps.plus sainte, plus relgieuse que je ne le puis dire.

" Mais lorîqu'ils sont atrrivés prés le I'T-glise, voici Iordre qu'ils observent.
" On .dispse t.us lI-. chIario'.s en cercle cri forimie CieO enip spirituel ; on

passe la nuit h chantrr des hymnes et des airs saints à la louange du Scigncur
on allume dles cierges et de iiiznbeaux sur tots ces chariots ; on place dessus
les inîfirica et les ialides, (oin leur apporte les reliques des saitts afin qu'ils
en reçoivent le soingeenit quitls enr îeuvent espérer. Les curés et les
clères commencent en:Iý1ite les plroiceiziio:n oi tott le peuple assiste avec
beaucoup de dévotion, implorant 1a tiséricorde lu Seigieur.ct de sa sainlte
Mère pour le retlbliss'rnent îles inifirnî"'-.

S'il arrive que la.uurison soit dilrée de qtîelqcîues niomens, et ne suive
pas aussitôt les désirs et les voux de ceux qui prient, l'on voit iidif'érem-
ment ceux de lon et i- 1I':îttre sexe, oubliant la honte naturelle, se dépouil-
ler jusqu'à Ia.ccinture, .se jc:er par terre et se traîiier, ncn stir !Les mains, mais
sur le ventre, couttltte des serpenls, depuis la porte de léPglise jusqu'au grand
'utel, et de là par tis les petits autels. criant à h ute voix et priant d'une
manière nonvelle, ou pour mieux dire extorquant par une sainte violence
l'effet de leurs désirs.

" Les pe:i;s enfans en fbnt île iéne ; qui donc n'en serait pas touché, et
y a-t-il quelu'un qui ait là'ne assez dure pour n'être point touchée par
i'humilité de ces petits iilnocens,qui tirainctnt,n u milieu des grandes personnes
leurs côtés lott ils,suir la terre ; qui pourrait commander à ses yeux d re-
tenir ses larmes ait bruit,des voix pitoyables le tant de personnes qui crient
vers le ciel? Diîes-mîi,jevous prieqti ne sera pas fléchi en voyant des aniis
innocentes, des bras tendres et délicats armés de colère et de vengeance
contre une chaire quti n'est coupable qîue du crime de sa naissance ? car ces
petits ne simnagiîieraient pas que ce fût nssez pour eux., e qui néanmoins
serait adiirable en cl Que mie de crier et de pleurer, s'ile nie punissaient
vo!onitaireitelt sur eux-mtmes les péchés des mnalades pour leur obtenir la
santé par lelyTusioni de letr petit sang."

Et ain que ce supplice leur soit plus honictix et plus sensiblIe, ils exposent
leur. corps à des iains pus fortes, et les prètres acconplissent en pleurant
ce que ces petits les supplient le faire sans rnisi-icorde. Tel est letr cri à
.tots: l Touchez ! frappez battez ! Ne nous soyez pas si doux, et n'épar-
gnez pas vos bras ni nuire tsng !"

I Vous verriez nilors mille iains occnpées à cette innocente cruauté. et
pour ic laisser impuni nuicun instrument de péchés, ils exposent aux coups
.non-sculeiient leurs épaules, mais encore leurs oreilles, leurs yeux et leurs
lanigues. " Pmaissez,s'crîent-ils,es mains qui ont coimiis Fîiniquit ! Frapiez
sur les oreilles qui si! iont ouveries pour entendre, et sur les yeux qui ont vi
les choses vaines le la terre ! Châtiez la langue qui a si souvent proféré.
des paroles oiseuses et mensongères (1)."

" Que l'on Ie dise maintenant quel est.le naturel assez dur pour ne pas
.répandre des larmes à la vice le ce spectacle de piété et le religion ? Quant
à la Mère de miséricorde. elle en est auissi touchée, et fait voir clairement
qu'elle a exaucé la î riére dle ces malheureux, ei leîur rendant si promptement
la santé ; car à l'heure mme on voit tous les m les ravis de joie descen-
Ire de leurs chars, jeter le bâts dont ils se soutenaient aupara vant, et 'courir

ainsi vers l'autel de la sainte Vierge, potr lui rendre des actions de grâìce pour
le bienfait rtt'ils ont reçu d'elle : les aveuigles voient clair et marchent sans
conducteur ; les hydropiques sont guéris et leur soif.est éteinte.

Pour Chaque malade guéri, il se fait une procession solennelle au granid
autel ; on sonne les cloches, et l'on oflre dles victimes de louanges et d'actions
de grâces à la Mère (le Miséricorde.

" Tel est 'ordre dle îles veilles, c'est ainsi que nous passons les nui4s,; voilà

(1) Il est certaines Ltes dans les Inides oùe, imitant ct.exagérant les pieises umortifi-
eationts du christitnisimne, t's adoratcurs de Iliratiiia, de Vichtn oui et de Ci va se l vrenît i
des pénitences plus terribles, et se condaiiient i des mutilations plus 

afttreises. Ils ne<:
Re contentent pas du se roultr par terre en sign d"himiliié, ils me sisteideit en l'air
par des crocs gt'ils (ont eifoncer dans leurs chairs, et se balancent niIsi aux ye.ux rte
l'assemblée payeine ponr 'édifier: ils te se conteniteit pas de se faire battre les yeux,
les oreilles et la langue. ils se les percent avec des broches de fer, se les tirent ou se les
coupent intégralement, 'ec.

la figure Ilu cap ditt Seigneur, le culte nouveau dont nots le servons: telles
"ont les cérémonies inspil ées dît ciel quet nous gardons dans les veilles sacrées
(ar il ne s'y passe rien qui ressente la chair ou qui retienne quelque chose
des corriptiniis <le in terre ;. ce sont des veilles toutes célestes, où l'on n'en-
tent qui'une douce lia rmonie d'hymnes, de louanges et d'actions de grâces.

SCette maniére d'honorer et de louer le Fils de Dieu et sa sainlte Mère.
nycit -commerté dans l'église le Chartres (1), s'est ensuite établie dans la
lotre par un nombre prodigieux de miracles, et s'est depuis répandue par

toute la province île Normandie, et presque dans toits les lieux consacrés à
lit Mère de M:séricorde.

"Mais ces miracles éclatent encore plus qu'ailleurs dJans notre église, le
bruit s'en répandit ie toutes parts,et nos habitans ayant su qu'il se faisait en
France (-2) des chars d'utne structure nouvelle, et dont les Français usaient
pour conduire les matériaux nécessaires à l'agrandissement et à l'ornement
de Péglise de Chartires, ils en dressérent titi île la mélie forme avec toute
la diligence possible, et 'offrirent dévotement en l'honneur de la Mère de
Dieu pour servir au b,âtiment de notre église, commencée du teins du roi
Henri, mais interrompue depuis pIltsieturs années.

Il Or le mme jour qu'elle fut bénie et dédiée, la M -re de Miséricorde
fit clairement connaître que ce présent lui était agréable.

-Ils en prépiarèrent donc un second, lequel fut ameié par.le peuple au
lieu ordinaire pour être employé at transport dles pierres: il en-avait déjà une
forte charge, quand l'une de ces pierres, d'une grandeur mrerveileuse, tomba
subitemrient sur le pied d'un certnin homme qui s'appelLiit André, ce qui fit
croire à lin thnetun qu'il était écrasé. Mais Jésus.Christ, iar l'entremise
de sa Mère, le lui conserva sain et.entier,.et sans qu'il en ftut.méme légère-
mnt , blessè.

u Ccjourà mérne nous advint un anutre plus grand miracle: tout ce peuple,
tiriist île toutes ses forces et avec impétuosité devant la porte de Péglise on
chariot ciarzé, l'un de ceux qui le trainaiet, poussé peut-être par la foule,
tonba devant les roues: alors chacun s'écriait avec larmes : Secourez-le.
madame, secotirez-le, aidez-le, sauvez-le ! la dame bonne et sainte Vierge
l'aida et le saliva de ce péril de mort si imminent, car ait même instant le
chariot s'arrêta et se rompit, et celui que l'on estimait mort se retira plein
Le vie.

< Voilà quelques-uns des petits miracles par le.,quels l.a Mère de Dieu se
disposait, s'il est permis de parler ainsi, à des miracles plus grands et pls
glorieux ; car le vendredi de la semaine suivante, lorsqu'on célébrait le mar-
ivre dez bienheureux apôtres saint Pierre et saint Paul, les nôtres nous ame-
ttaient de la forêt un char rempli da'lrbres d'unc telle grandeur, que les pierres
et lescailloux .e brisaiett sons les roîtes.

Comme ils approchaient dii village, les femmes, tranportées de zèle
et d'untîe sainte ardeur. sortirent au-devant, et commencèrent à tirer avec les
hommes.: mais voilà qn'ut certainOdon se laissa tomber sous l'une des roues.
Que potvait-on atctidre dune chute si dangereuse, sinon la mort de ce mal-
heureux, qui s'en allait être écrasé sous ce pesant fardeau, s'il n'eût été se-
couru du ciel-?

' Alors toits criant qu'il était mort, et invoquant, à force de cris et de lar-
mes, le nom <le letr pieuse médiatrice, la mère de Jésus-Christ, celui que
l'on croyait mort se leva parfaitement sain, et commença à courir d'une vi-
tesse incroyable, comme tînfaon de biche, devant le char; d'où étant con-
.duit par les religieux à l'autel de la butine lilératrice, il se consacra dévote-

uent et pour jamais à son service.
" Ce n'étaile nt pas seulefiert les voisins de l'abbaye qui faisaient des cha-

riots pour étre mis ai service le l'église, il en venait mme des villes des
environs ; il en vint un dle Rouen, qui nous amena entre autres choses un
sourd et muet, mais si mtiet qu'il n'avait même pas de langue.et que sa bou-
Clie tn'offirait qu'un trou nimet et creux.

SDatns le voyage son oreille s'ouvrit et la langue lui poussa.
" ICnfin le char étant arrivé devant la porte de notre-èglise,on élève dessus,

(1) Que t'on reiliarqule bien tout ce qui se dit ici, et dans le preu.icr article. de la
cointructioni de l'église tte Chartres: c'est curieux ; et.je ne l'ai point retrouvé ailleurs.

(2) Il nc f'auIt ps s'étonner d'entendre un Norand parler ici de li France commte
d'un tays itranger ; car dans cetems là la France n'était.que cette petite contrée comn-
prise entre la Normandie, la Picnrdie.la Champagne, la Bourgogne, l'Orleaiis, et que
l'or, a lepuis appelée l'ile de Firncc. C'est ce qui expliqiuc pourquoi. à propos du sacre
de salit Louis lui-même, les historieis de soi tenis disint qu'après l'avoir fit sacrer -
Reluis la reine Blancle, sa mère., le ramierna en France, etc.
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